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AVANT-PROPOS

      Dans son étude sur Les libraires italiens à Lyon
 publiée en 1985, Enea Balmas a défini la Renaissance comme « un temps “lyonnais” par excellence ». Il savait bien alors qu’il posait les fondations d’un domaine d’études qui allait devenir déterminant et occuper ses élèves et ses collègues pendant longtemps :

      
        Un tempo – il Rinascimento – che integra l’immanenza della visione classica della vita con una ferma credenza nell’astrologia, nella magia, nella trasmutazione delle essenze in seno al grande crogiuolo alchimistico ; che riversa nella passione per lo studio del diritto un bisogno profondo di ridefinizione dei rapporti tra le cose e nella passione per la medicina una curiosità vivissima per il funzionamento della macchina umana, inseguendo attraverso la nuova scienza anatomica la speranza di penetrare i segreti di questo straordinario microcosmo. Un tempo percorso non soltanto dall’insegnamento dei buoni antichi, ma da molte, molte altre cose, in un impasto straordinario che rende inseparabile passione per il sapere e ansia di un rinnovamento globale, che non può non toccare le zone più profonde dell’essere e coinvolgere anche il religioso.

        Tempo di contemperazioni e di coesistenze singolari : un tempo « lionese » per eccellenza.

        Pare a noi interessante di aver potuto constatare che di una simile temperie anche il gruppo di editori italiani fissati a Lione che abbiamo esaminato hanno avuto parte, in perfetta sintonia di aspirazioni : quando non si voglia concludere, come a noi sembrerebbe legittimo, che hanno in qualche misura contribuito a crearla.

      

      Dans le sillage d’Emile Picot, les travaux de référence de Jean Balsamo, de Nicole Bingen, de Jacqueline Boucher, de Richard Cooper et d’Ugo Rozzo ont, ces dernières décennies, considérablement enrichi le domaine de l’italianisme en France ; de même
 des volumes collectifs – par exemple Quid novi ?
, consacré à Sébastien Gryphe, avec ses contributions significatives sur les éditions italiennes du libraire, ou bien l’ouvrage consacré à une figure clé, le polygraphe florentin Gabriele Simeoni – sont venus s’ajouter à une bibliographie désormais foisonnante et qui ne peut qu’inciter à poursuivre encore les recherches.

      Le volume que nous présentons ici, réunit, mêlées à des contributions inédites, les interventions du colloque « Le livre italien à Lyon à la Renaissance » qui s’est tenu à Lyon les 12, 13 et 14 juin 2014. Visant à créer les conditions pour que se rencontrent des spécialistes de la littérature de la Renaissance française et italienne venus des deux côtés des Alpes et à leur permettre un dialogue avec des spécialistes d’autres domaines, notamment des historiens, des historiens de l’art et du livre, ce colloque a permis de lancer de nouvelles recherches dans une perspective concrètement comparatiste, pluridisciplinaire et transversale, la seule efficace pour aborder le sujet. Si à la Renaissance, comme le suggérait Enea Balmas, Lyon est d’abord une forma mentis
, la posture critique apte à l’étudier ne peut qu’être la communication entre les savoirs. Et parce que les compétences nécessaires pour avancer dans chacun des domaines traités (biographies, traductions, éditions, illustrations, genres littéraires) sont désormais très spécifiques, ce nouveau livre sur la présence italienne à Lyon à la Renaissance ne pouvait donc être qu’un ouvrage collectif.

      Chaque participant a suivi le fil de sa recherche personnelle jusqu’au bout : nous avons fait le pari que chaque étude fournirait des matériaux inédits qui entreraient inévitablement en résonance avec les autres. Les thèmes de recherches sont ouverts en éventail, tout en remplissant un programme où chaque élément finit par croiser les autres à plusieurs reprises. Le résultat en est un dessin où les lignes se rejoignent pour tracer une carte de l’Italie à Lyon dont l’ampleur et la variété nous ont surprises. Comme dans une tapisserie de la Renaissance, chaque détail participe à créer l’ensemble et la totalité met en valeur chaque parcelle en la situant dans une perspective nouvelle. Le colloque d’abord, et le volume collectif ensuite, ne sont pas un simple recueil de différentes études novatrices : chaque article gagne à être proposé dans cette intégralité qui rend possible la lecture de contenus précis à l’intérieur d’un système enrichissant de relations.

      
Nous avons choisi la synthèse magistrale de Jean Balsamo pour introduire l’ensemble des contributions, regroupées en quatre sections.

      La première est consacrée aux libraires et aux personnalités dans les ateliers ; s’y succèdent des prises de vue d’ensemble (Chiara Lastraioli et la diaspora italienne de 1567, Rosanna Gorris Camos et les libraires piémontais, Livia Castelli et la politique éditoriale des Giunta), des recherches qui se focalisent sur les collections particulières (Monique Hulvey), la création d’une police inspirée de la calligraphie italienne (Michel Gallavardin ; William Kemp) et une personnalité encore peu étudiée mais de toute évidence centrale comme Lucantonio Ridolfi (Salvatore Lo Re).

      La deuxième section s’intéresse aux genres : les livres bilingues (Alessandra Villa), les romans italiens et leur succès en France (Patrizia De Capitani), les Bibles en vernaculaire italien à travers la figure de Moïse (Max Engammare), le phénomène protéiforme des traductions (Gabriele Bucchi), une typologie particulière de publication italienne à Lyon, les défenses de la ville Florence (Paola Cosentino), et enfin les grandes éditions lyonnaises de Dante, Pétrarque et Boccace (Paolo Procaccioli).

      La troisième section traite de livres singuliers, représentatifs de ces échanges franco-italiens au cœur desquels se trouve le réseau lyonnais : le dictionnaire plurilingue à l’usage de cette communauté cosmopolite (Martine Furno), l’écriture crypto-réformée du cardinal Fregoso (Guillaume Alonge), une trace importante du séjour de Jacopo Corbinelli à Lyon, son édition de Brunetto Latini (Antonello Corsaro). Deux contributions enfin abordent l’œuvre et l’influence de l’italianisant Jean de Vauzelles (Bruna Conconi et Elsa Kammerer).

      La dernière section examine le cas du manuscrit Ashburnham 1376 qui contient une adaptation des devises de Paolo Giovio imitées et éditées par Gabriele Simeoni en vue d’une publication chez Guillaume Rouillé. Les deux études de Monica Barsi et d’Alexandre Parnotte montrent à quel point l’analyse ponctuelle d’un projet éditorial représentatif du passage d’un ouvrage de l’Italie à la France, permet de reconstruire un épisode typographique demeuré jusqu’à présent mystérieux. Et l’interaction des outils de recherche de l’historienne de la langue et de l’historien de l’art met en valeur les aspects marquants du milieu de l’édition italienne à Lyon.

      
Cette enquête sur le « tessuto connettivo » sur lequel Enea Balmas affirmait la nécessité d’écrire un livre, a été rendue possible parce que nous avons profité nous aussi, en tant que chercheurs, des formes de « connexion » qui orientent les recherches de notre génération. En effet, ce projet est le fruit de l’étroite collaboration entre les universités de Savoie Mont Blanc et Lyon 3, de la participation active d’institutions comme la Bibliothèque Municipale de Lyon ainsi que l’Ecole Nationale Supérieure des Sciences de l’Information et des Bibliothèques, et il a reçu le soutien du programme ARC 5 de la Région Rhône-Alpes. Ce réseau, ouvert à la recherche nationale et internationale, s’est constitué pour stimuler des travaux scientifiques et étudier la circulation des idées autour d’une ville et d’une région qui sont au cœur des grandes routes intellectuelles européennes.

      Le projet EDITEF, dirigé par Chiara Lastraioli et qui réunit tous les participants de ce volume de manière plus ou moins directe, nous semble représenter une façon d’avancer qui nous concerne, aussi bien pour l’utilisation des nouvelles technologies que pour son caractère collectif et volontairement « connettivo ». Nous sommes ainsi très heureuses d’ajouter quelques lignes à cette page de la culture italienne – de la culture de la Renaissance tout court – sur laquelle, jusqu’aux années 1980, selon Balmas, la critique « aveva sorvolato ». Le fait que cet ouvrage ait pris forme dans un colloque à Lyon, qu’il soit centré significativement sur le dépassement du concept de frontière entre cultures et entre disciplines, entre poésie et illustration, entre le monde classique et les débats religieux, entre manuscrits et livre imprimé, nous semble confirmer la richesse du sujet et inviter à des recherches futures.

      Silvia D’Amico
 et Susanna Gambino
 Longo
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      LE LIVRE ITALIEN PUBLIÉ À LYON AU XVIe
 SIÈCLE : DE L’ITALIANISME COMMERCIAL À L’ITALIANISME POLITIQUE 



      La production éditoriale en langue italienne hors d’Italie aux xvi

e
 et xvii

e
 siècles est bien connue grâce aux travaux de Nicole Bingen1
. Ceux-ci constituent désormais la base documentaire irremplaçable pour toute recherche portant sur l’italianisme, un phénomène culturel européen, bien plus large que la seule promotion des lettres italiennes et la diffusion de la langue italienne. Mais c’est aussi à partir de cette conception d’ensemble que doivent s’apprécier les singularités et les différences qui définissent des situations particulières et qui seules permettent de rendre compte de la réalité de l’époque de façon plus fine. La production italianisante lyonnaise, objet de cette présente étude, pourra ainsi être mise en relation à celle d’autres centres éditoriaux et éclairée par une approche comparative : avec Genève2
, dont les imprimeurs et libraires ont été étroitement liés à ceux de Lyon (il n’est que d’évoquer le cas des De Tournes), mais aussi, de façon peut-être moins évidente, avec Paris et Londres. Cette comparaison mettra en évidence des similitudes. Celles-ci sont la conséquence nécessaire d’un même objet en une même langue et parfois des mêmes acteurs : certains noms en effet, Luigi Alamanni, Jacopo Corbinelli, Gabriele Symeoni, correspondent à des figures prestigieuses qui ont longtemps concentré l’intérêt de la critique et ont pu apparaître comme de véritables « icones » de l’italianisme en France. Ces trois personnages ont publié des livres à Paris et à Lyon, et l’on pourrait être tenté de confondre légitimement leur production et ses lieux. Or une comparaison permettra de distinguer chez eux des moments particuliers qui ne coïncident pas, de même qu’elle fera apparaître des différences plus générales entre les produits éditoriaux, et par conséquent dans la portée de l’italianisme qu’ils expriment3
.

      
        DES IMPRIMEURS ET LEURS LIVRES ITALIENS

        On imprime et on publie (au sens large) près de 150 ouvrages en langue italienne à Lyon au cours du xvi

e
 siècle. Ce chiffre peut sembler important en comparaison de celui de la production italianisante générale et des livres italiens imprimés hors d’Italie à la même époque4
. Il ne recouvre en fait que 80 titres environ et est en réalité presque négligeable, du moins en termes quantitatifs, dans le contexte de l’édition lyonnaise. Cette production d’autre part est quasi inexistante jusque vers 1545. Certes, les premiers livres en langue italienne paraissent au tout début du xvi

e
 siècle, bien plus tôt qu’ailleurs hors d’Italie. Il s’agit de contrefaçons des éditions aldines de Dante et de Pétrarque, qui constituent aussi le premier exemple de mise en œuvre du caractère italique en France et par un artisan français, en l’occurrence l’imprimeur Huyon, pour Barthélemy Troth et Balthazar de Gabiano, un libraire originaire d’Asti, qui venait de s’installer à Lyon en 15025
. Mais on ne peut pas vraiment parler de ces productions comme des premières éditions françaises de Dante et de Pétrarque et leur attribuer des implications littéraires en termes de réception. Il s’agit en fait d’une initiative éditoriale isolée, délibérément frauduleuse, tournée vers le seul marché italien, et non pas le début d’une pratique culturelle suivie contribuant à la réception des deux grands poètes. La forte charge culturelle et symbolique de ces titres, ainsi que leur valorisation bibliophilique du fait de l’extrême rareté des exemplaires, a conduit à surévaluer leur importance et la place à leur accorder : ce sont en fait des exceptions et des publications isolées, même dans le contexte italien de Lyon.

        Après un autre épisode sans lendemain, l’impression à Lyon des Opere toscane
 de Luigi Alamanni en 1532, il a fallu attendre la fin des années 1540 pour voir paraître une véritable production italienne. Durant les années 1550-1560, celle-ci constitua même une part non négligeable de politiques éditoriales dynamiques, destinées à répondre à la demande d’un marché local, celui de l’importante Nation 
italienne établie dans la cité, mais aussi à celui d’un marché élargi à la Péninsule, voire à l’Europe, en concurrence avec les imprimeurs-libraires italiens eux-mêmes, sur leur propre terrain et pour certains titres. Le zibaldone 
de Baccio Tinghi, un ami de Guillaume Rouillé, que celui-ci nomme en 1550 dans son édition du Cortegiano
, est révélateur à ce sujet6
. Il donne clairement, en 1564, la preuve de l’attraction du marché transalpin, du moins pour qui savait s’adresser à des lecteurs bien identifiés. Ce furent essentiellement des libraires lyonnais d’origine française qui assumèrent ce choix : Jean Ier
 de Tournes et Guillaume Rouillé, étudiés comme tels dans les travaux fondateurs d’Emile Picot7
 précisés par Nicole Bingen. Ils bénéficiaient pour cette production spécifique du concours de collaborateurs italiens : certains bien connus, Lucantonio Ridolfi8
, qui fut de plus un véritable partenaire économique pour Rouillé9
, et surtout Gabriele Symeoni10
 

;
 d’autres qui demanderaient à l’être, ainsi Damiano (ou Bartolomeo ?11
) Maraffi. La différence de statut entre Rouillé, un marchand libraire, et De Tournes, un imprimeur-libraire, demande à être soulignée. Rouillé, gendre de Domenico de Portonariis da Trino et successeur de Vincenzo da Portonariis, avait été formé à Venise dans l’atelier de Giovanni Giolito ; à Lyon, il avait su établir des liens privilégiés avec la Nation
 italienne. Dans son catalogue riche de près de 840 éditions, on recense 226 éditions en langue vernaculaire, dont 70 en italien12
. De son côté, la production de De Tournes, dont la qualité a été peut-être exagérément valorisée par les collectionneurs et les érudits du xix

e
 siècle, est plus modeste : 15 éditions ou émissions pour 12 titres, du Petrarca 
de 1545 à L’Ethica d’Aristotile ridotta in compendio
, procurée par Corbinelli en 156913
, en passant par la Vita e metamorfoseo d’Ovidio 
de Symeoni en 155914
.

        A côté de ces deux grands acteurs de l’édition italienne, apparaissent quelques rares imprimeurs ou libraires, qui publient occasionnellement en italien, suivant des choix personnels, souvent confessionnels (Jean II Frellon, Sébastien Honorat, Philibert Rollet, chez qui un Italien anonyme fit imprimer le Breve discorso de lo assedio di Metz
 en 1553, illustré d’une grande planche gravée15
). En revanche, les grands marchands libraires lyonnais d’origine italienne, les Giunta et les Tinghi, ne s’intéressèrent pas à cette production en langue vulgaire. Sébastien Gryphe lui-même, un imprimeur humaniste, avait publié les Opere toscane
 d’Alamanni pour des raisons qui tenaient moins à un intérêt pour l’italien qu’au choix de l’auteur, soucieux de la qualité d’exécution d’une commande royale16
. Gryphius était alors le seul à pouvoir mettre en œuvre une italique soignée, appropriée à la poésie italienne17
. Le fait que cette édition a ensuite été réimprimée en Italie pour d’autres libraires indique clairement que l’édition Gryphe n’avait pas été conçue pour répondre à un véritable enjeu commercial. Il en va de même probablement pour son successeur Antoine Gryphius, à qui Gian Michele Bruto confia deux ouvrages en italien, en 1569 et 1570.

        On notera une nette rupture dans cette production dès la fin des années 1560. Elle est due à la conjonction des raisons économiques, politiques et religieuses, qui s’accompagnaient d’un profond changement au sein même de la Nation 
italienne. Le départ de Corbinelli, qui s’installe à Paris, est significatif à cet égard du déplacement des élites italiennes vers la cour. Au cours de la période qui suivit, entre 1570 et 1600, seules 35 éditions en italien furent publiées à Lyon : elles représentaient à nouveau, comme à Paris, une part infime de la production totale, une moyenne d’un livre par an, des singularités dans le catalogue de chaque imprimeur-libraire. A côté de quelques réimpressions (voire de simples émissions) d’éditions de Rouillé, on trouve surtout des publications ponctuelles, fruits de l’activité de quelques lettrés italiens (ainsi Francesco Juntini, ou Giuntini, écrivant dans la « solitudine del [suo] museo in Lione, sulla costa di San Sebastiano »

18
) ou d’exilés ressassant d’anciens débats. On ajoutera le cas de titres imprimés hors de Lyon et publiés sous une adresse lyonnaise, pour bénéficier des avantages douaniers et fiscaux de cette adresse. Ugolino Martelli, évêque de Glandèves fit imprimer dans ces conditions La Chiave del calendario gregoriano 
(1582)19
...
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